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ISAÏE-BAZEj
Manufacturier

vagabonde. N’ayant quo cela 
à Mire,il réfléchissait. lierait 
besoin de tromper son impatien­
ce. Toutefois, malgré tous les 
raisonnements qu’il s’adressait, 
il conservait son inquiétude. 
N’avait-il pas en tort de trop 
compter sur le comte de Mont- 
gariu ? Cette après-midi lui pa­
rut longue comme un siècle. 
Chaque fois qu'un bruit de pas 
retentissait dans l’escalier, il 
tressaillait et mu cœur se met­
tait à battre tros-fort ; espérait 
toujours qu’il allait voir appa­
raître M. de. Montgariu. Quand 
il était las d’être assis, il se le­
vait et faisait plusieurs fois le 
tour de la chambre en marchant 
d’un pas saccadé, fiévreux ; il 
mettait à la fei être et plongeait 
à droite et à gauche son regard 
dans la rue.

—Mais il ne viendra donc pas! 
murmura-t-il en tordant samous- 
tache et en frappant du pied 
avec une sorte de fureur.

Cinq heures sonnèrent. La 
nuit commençait à venir.

—Si la prudence ne m’obli­
geait pas à ma tenir dans l’om­
bre, se disait-il, je ne resterais 
pas ici à me morfondre, en écou­
tant sonner les heures, j’irais 
attendre à l’hôtel de Mor-tgarin.

Une demi-heure s’écoula en-
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Désire faire e»- voir à si s nombreuses pra­
tique» et an public d’Ottawa et de aea en­
virons en généra, ou'il a acheté et mie 
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établissement autrefois en opération sur la 
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FABRICATION OF.S CHAUSSURES

QUATRIEME PARTIE
RD

régal
es or iroSl

1 an MAXIMILIENNEIf* htUL, i.S’utfei
fcee Médecin» lee plue éminent» recommandent . 

particulièrement ce médicament, d'une odeur agréable  ̂
asee mauvais grodt et dont rosage est fOc.tle.éoenomlqae,

persuadé qu’ell 
ment nn rôle a ne] ü'Sc, s 

-MjSbr*

1 —Je suis 
joue en ce mo 
conque auprès de Mlle de 
lange. Coume je l’ai immédia­
tement deviné, ce qui d’ailleurs 
était facile, les deux filles qui 
vivent avec la baronne de Wal- 
dreck sont comme elle les com­
plices du comte de Bogas. Evi­
demment, c’est l’une de ces 
malheureuses qui a attiré Mlle 
de Coulange dans le piège qn’on 
lui a tendu à l’église Saint-Sul- 
pice.
—Oh ! ce n’est pas douteux.

—Je n’ai pas de nouveaux or­
dres à vous donner, mon cher 

r Mouillon, puisque je n’ai pas vu 
1 le comte de Montgarin. Mais 

'MtgS ce soir, peut-être...La situation 
ne peut se prolonger, nous som­
mes à la veille de la bataille.

■ —Mes hommes et moi nous
sommes prêts.

— Nous nous reverrons ce soir 
—Où?
—Ici. Je reste rue Rousselet, 

j pour ne pas m'éloigner de l’hô­
tel de Conlrnge.

—A quelle heure m’attendez- 
vous ?

—Venez dès que vous aurez 
vu rentrer le comte de Montga­
rin et le faux comte de Bogas. 

—Et s’ils ne rentrent point ? 
, —Dans ce cas, vous viendrez
I quand même entre sept et huit 

heures.
—C’est convenu, dit Mouil-
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M. I. Daté déaire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l'établissement est sans 
contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.
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Soudain, un bruit de pas se 

fit encore entendre dans l'esca­
lier. Nouveaux tressaillements 
de Morlot. Cette fois, la person­
ne qui monta, s’arrêta sur le 
palier et frappa. Morlot bondit 

la porte et l’ouvrit. Nou­
velle déception. Il se trouva 
en face d’un commissionnaire.

—Que voulez-vous ? deman­
da-t-il.

—N’est-ce pas ici que demeu­
re M. Bobeit ?

—Oui, c’est ici, et M. Robert 
c'est moi.

—Alors, c’est à vous que je 
dois remettre cette lettre, dit 
l’homme en tendant à Morlot 
un pli cacheté.

L’adresse 
crayon 
ture de Mouillon.

—Enfin, je vais savoir quel­
que chose, pensa-t-il.

Il mit deux francs dans la 
main du commissionnaire et le 
co gédia.

Il faisait tout à fait nuit. Mor­
lot alluma une bougie. V oici ce 
que lui di.ait Mouinon

“ Il est cinq heures Le com­
te de Monigann et le comte de 
R,,iras viennent de rentrer. Ils 
j ar lissent être les meilleurs 
amis du monde. M de Montga­
rin a l'air joyeux. Ils ont évi­
demment passé la nuit hors de 
Paris J’ai remarqué qu’il y 
avait sur leurs chaussures une 
sorte d’enduit de terre jaunâtre, 
ce qui indiquerait qu’ils n’ont 
pas marché seulement sur des 
routes ou des chemins bien 
frayés. Jugeant qu’il est néces­
saire de garder à vne le comte 
de Rogas, et sûr que vous m’ap­
prouverez, je ne quitte pas mon 
poste d'observation. Je vous 
écrit ce billet sur le boul d’une 
tabie, et je vais vous le faire 
porter par un commiosionnaire. 
Dn de mes hommes est avec 
moi. Si le comte de Bogas sort 
ce soir, n’importe à quelle heu­
re, je le filerai. Si vous aviez 
un ordre à me donner, envoyez 
Jardel. Dans tons les cas, je 
serai demain matin de bonne 
heure rue Rousselet. ’’

—En effet, se dit Morlot après 
avoir lu, il a aussi bien fait de 
me faire parvenir ce billet par 
un commissionnaire que de ve­
nir lui-même. L’essentiel pour 
moi est de savoir que le comle 
de Montgarin et le faux comte 
de Bogaa sont entrés ensemble 
et qu’ils ont l'air de parfaite­
ment s’entendre. Cela prouve 
que rien de fâcheux n’est arrive. 
Allons, j’avais tort d- m’inquié-

ïi„ -I. QliiverdENT üB
A VOCA T.

Bureau.—Encoignure «les mes Rideau 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont. 
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La Grande Rome Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté*

Chars pilais et chars (loiloirs joints à 
mus les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi se 
ren ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent Saint-Jean direct»

Les passagers do toutes les parties du 
Canada et des Etals de J’Ouesl, pour la 
Grande Brctcgm et le Continent devront 
prei-df e celle roule, évitant ainsi p usi ur.- 
centaincs do milles de la navigation d’bi-

LIagton. JOS. SENEGAL.
WMet Cie Ion. KNTEEPBKNEUK1

Bt il e’en alla.
Un instant après, le garçon de 

l’hôtel apporta à Morlot ie dé- 
- jeûner qu’il avait commandé.

—C’est égal, se disait-il, on 
change beaucoup en vieillissant, 

( J je n’ai plus la même patience 
1 qn’aut refois.
1 II était encore à table lor*- 

,x qn’on frappa à la porte.
C’est lui, pensa-t-il.
Il se leva précipitamment et 

courut ouvrir.
Ce n’était pas le comte de 

Montgarin, c’était Jardel.
— Bh bien ? l’interogea-t-il.
—Vous devez savoir qne M. 

le marquis a écrit à son fils pour 
lui ai prendre l’enlèvement de 
sa sœur?.

—Uui
—Le jeune homme u’a pu re­

cevoir la lettre que ce matin. 
—Eh bien?
—Il a répondu immédiate- 

mentparnn télégramme que M.le 
marquis a reçu,il y a à peine une 
heure. M. Eugène annonce son 
arrivée à Paris pour demain. A 

•? ce moment, il est déjà loin de 
Menton. J’ai pensé qu’il vous 
serait agréable de savoir cela et 
je suis venu...

—En effet, je suis content 
d’apprendre le retour à Paris dn 
comte de Coulange. Est-ce que 
sa dépêche ne parle pas de Mlle 
de Valconrt ?

—Au sujet de Mlle de Val- 
court, la dépêche contient 
trois mots : “ Emmeline est sau­
vée ! "

Le front de Morlot s’éclaira 
subitement.

—Ah ! voilà nne bonne, une 
heureuse nouvelle ! s ’écria-t-ii 
Allons, allons, il ne faut jamais 
se désespérer. Emm- line eet 
sauvée, nous sauverons Maximl- 
tienne ! On a dû prévenir tout 
de suite M. l’amiral.

Il était justement avec M. le 
marquis quand je lui ai remis 
la dépêche. Après l’avoir j>ar 
courue dee yeux, M. le marquis 
la lui passa en disant : “ Lis, 
voici enfin une joie an milieu 
de notre douleur. ’’ L’amiral lut 
la déjiêche et resta silencieux ; 
mais denx grosses larmes tombè­
rent sur ses joues. J’ai com­
pris qu’il ne voulait pas faire 
paraître la joie en'présence de 

' 1 la désolation de son ami.
Morlot et Jardel causèrent en­

core un instant, puis ce dernier 
retourna à l'hôtel de Coulange.
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Trouveront avantageux de so servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transiiort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic nirect est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience u 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Kiats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Iret en s'adres-

prandeura, Batte»

CHEMIN DE FERfi LORME,
■0, rue Sparks t 
ae Rideau.

i«CANADA r1 """HT =
la.

WNAGASIN vws-LA
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OTTAWA ET MONTREAL
El tons les points à l’est,

BIE, VITRES
CATION
SIE, Ottawa

Poudres de Condition d’Alexander
BOULES POUR le# R O LINON NE. KING, Agent de billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les pa.-sagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York.

Tot onto.

KT ADI «RS

MEDECINES CELEBREStBERT * CONVOIS a PAS8AGEBS 
Tous Les Joui®

CHARS PULLMAN.

4 4 POOR 1.K8
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charge de toute 
bien lui donner, 
e garanti, 
le et de 
lui prendre une t Aijbnt a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
D. POTTINGER,

Surintendant générai
Bureau du chemin de fer.

Moncton, N. B„ Î7 Nov. 1884 —1 an Raooordement à la tare Bon a venture, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver 
mont Central, et lee traine du chemin de f* i 
Delaware et Hudson, dont les lienee s'étendent 
jusqu’aux Provinces maritime*, et aux viles de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

A partir du 3 Janvier 1894, les trains oir- 
caleront comme sait •
Fartant d’Ottawa. I Arr. S Montréal. 

8.00 a.m. 11.8» a.m.
4.80 pan. I HJO p.m.

VIS.—Les médecines cl-dessua, oélA 
bres dan* tout le Canada pourletir 

efficacité ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre le» contrefaçons.

\
VER SOLITAIREEBT,

HOU ME.
4

T- ALEXANDER»Uun éminent savant allemand a récem­
ment découvert un “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, co >tre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit paa le patient, mais il a un effet ma 
g-.que sur le Ver Sont* ire qui ae détaché 
ae aa victime (tnaaae facillement et 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie 

Un seul médecin a'en eat aervi d 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne aë 
fois de orod .ire e«. n effet. Succès garanti 
on n’txigeai cun payment avant que le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyas un tim­
bre et voue recevrez une circulaire donnant 
lea conditione.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vê* 
ntable chez V. LA PORTE, rue Rideau 
GOODALL * FILS, rue Wellington; 
et DAOLISR A FRERE, rue Queen, ouest.

1 an
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8-4» eu*. 13.30 _
4.80 p.m. I 8.00 pan.

Tous lee convoie à paeeagere h rendent 
tement à Montréal, eane changement de 
ni <le locomotive et indépendamment do tour lee 
autree traine du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
Coteau avec le

Ottewe.

JOUR DE L’AN

C. H. DOUCETmatin ee raccordent au 
train direct pour Toronto et toutes le» 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du eoir.

UEYWOOB d Cie,
19 Paik Place, New York 

1 juillet 1884 1 an

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTdflIER de BIJOUTERIES,Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin ae raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 

p.m., arrivant à Montréal à 8.Î6 du
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RUE SPARKS. OTTAWA.
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frais extra et sans que 

le passager ait à e en occuper.
Le bagage eet ohéqué pour n’importe quel en
. es billets et tout autre renseignement peu 

vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue tipsriu. et au dépêt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des traine sont 
réglée d'aprèe V heure d-i 75ème méridien.

D. 0. LINtiLEY,

Lespaseag .r» pour le 6ud 
chars à la gare Bonaventure 
bagage eet transféré
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I Ponte de P. O’MEARA]

■We
Si vous craignez de devenir con- 

somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr prophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

20, 22 ET 24, HUE GEORGE ipour conserver la santé de leu i 
u peut être donné avec 'a plti 

grande confiance aux enfant» dans le» cri 
suivante: Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou;, 
Rhume, Coqueluche, etc.

des le Sibop nu Db Oodibub et 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et lea Ktev 
Dnis

P BIX, S» Cts. LA BOÎTTE1LLE, 
Seul urvuneuure.

B. B? MtrOALB, Chimiste.
Mont!

de famille
maiion a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes le»

Améliorations Moderne»

Cette
meubléeGérant

A. G. FED EN,
Agent gén. dee paeeagere. 

Ottawa. 22 août 1884.
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artiste» <Je théâtre.

La bavette eet toujours pourvue de» tueiV 
leurs marque» de

Vin», Liqueur» et Cigare».

De

-l'Milt » l’ennai ae i» VALL 
ftftlA. C’eut la meilleure pour 
made contre la chute de» 
cheveux et 1» Calvitie. Eu 
vente ches C. O. 1>ACIER, 
Pharmacien, rue Sussex

I
T. P. O'CONNOR, Prop.-, v Resté seul, Morlot ee mit à 

M rêver, laissent esurir se pensée
è \

la*Ottawa, 2 sept 1814168 J.

i.
t

" Si vous avez une sanl* débile ou si 
vous la 'guissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seu r- 
ment indisposé, ou *>i vous êtes faibles et 
troublés s>ms en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sure-

«• Si vous ôtes ministre et que vos de­
voir.- de pasteur aient miné voire const tu- 
lion, si vous ôtes m^re, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou h mme d'al­
la ires ou artisan fatigué so is le poids de 
vos labe- rs journaliers, ou homme de 
Mire sacrifiant vos nuits au t-avail, les 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.”

*• Si vous souffrez d’excès dan- le boire 
et ie manger, d’m iiscrétion ou dissit»ation, 

ô es j-une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent ie cas, 
ou si vous ôtes «lans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où. -1 que 
vous res entiez le besoin <te rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans voir- système 
sans vous servir ie drogue- empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuro- 
lme et impure votre poul-faibta, 
en désordre, vos f cultes C anc *1

uu si vous

vos nerfs
ant-s, les

Amers «ie Hou'don seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

" Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autres 
numbreu-es maladie de !*• stomae et des 
ititestins, c e.-t votre faute si vous demeu­
rez rada-Jp.”

• Si vous d<clinvz sous l’influence d’un11 
mala lie de reins, prévenez la mor en» - 

lus Amers de Houblon à votre aide." 
Si vous reniez les attaques de la ler- 

ribl-* N vralgie, vous trouverez un “Bau­
me de Forls-à-Br is ” dans les Amers de 
IJ union.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
1 n endroit miasmatique, mettez voire sys- 
tè ne à l'ahri dos fléaux de tous le< pay— 
fièvres chroni iues, ép démiques, biiieus"8, 
in term itentes=au moyen de Amers de 
Houblon."

“Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'h ileine forte, 1 s Amers de 
Houblon rendront A voire ptau sa beauté, 
à votre sang sa riche se, a votre haleine 
sa douceur, et la'eanté à votie orvini me. 
$500 de r • ompense i our un cas ou ils 
n'apporteront pas la guérison ou 'e siu- 
lagement.”

‘•La invalides, épouse, sœur, m* re ou 
fille, peuv» nt devenir dos modèles de .-.anté 
au moyen de quelques bouteilles d*Amers 
do Houblon, qui ne coûtent qu'une baga­
telle.”

Iti^Les bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’nfïrent sous le nom do 
.< Houblon ” ou 1 Houhl ms"

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? commFeadtut,es

ont fait.
NoaflTrea- von» de maladie» dee

rognon»?
‘Le “Kidney Avon” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dea portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éinii.entsdu Détruit,"

M. W. Deverauxi Mechanic, Ionia, Mich.

"^snrwu’f.i.
ble.'se des nerts, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B- Good 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

win, Ed.

SouiTres-vons de la i 
bright ?

“ Le * Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

i ladle de

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que J'aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.
SonfFres-von» de maladie»dn foie?

*‘Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­
ladie chronique du foie lorsque jedemaudaie 
à mourir.” Heniy Ward, ex-oolonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Houffres*von» de donlenre dan» 

le do» T
“Le “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 

guéri lonque j étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit."

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.
Souffres-von» de maladie» de» 

rognon» r
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­

dies du foie et des rognon* après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. remède vaut
$10

Sami Hodges, Williamstown.West Va.

Non Aires-von» de la constipation T
.“ Le ‘Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pondant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Konflnre»-vous de la

“Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les autree remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

V,

-u-sres-Ttis;,»
ie tous lee autres remèdes dont J’ai

s de bien

J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
Son fire»-von» de» hemorrholdee T

Le “KidueyWort" m’a guéri rudicale-
W. C. Kline m’avait^mwmmaÿé w raStiZ 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa.

Etoe-vone torture par le rh

Le ‘ Kidney Wort” m’aguéri lorsque lee 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’bue souffert pendant treme ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

“i”meeAux
m'tad' 
années, 
fait usa

qnl «ont malade» T
ivianey W7ort ’ m’a guérie d’une 
dont je souffrais depuis plusieurs 
Plusieurs de mes amies qui en ont 

aeç en disent le plus *rui-d bien.”
Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt.

R* tous voulez chasser la maladie 
et Jouir d’une bonne santé

___________ Faite» nuage de

Le PuriLcatciir du Sang.

(j. J. Labelie,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

BUE BRITANNIA, 
HULL.
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